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tion imposée à tous 1es'sëls par le climat.

, .' Sur l,'ensemble è.u Gabon pays équatorial

à forte pluviosité et te~pêrature mcyenne ~evéep le proces­

Bus'c1imacique actuel 4el'évolution des sols est la ferral­

litisation. L'emprise du climat sur :.6ss01s est cependant

p1us ou moins t'orte SUivant les conditions locales de roche­

mère et de relief. Des différences importantes apparaissent

dans 'la morphologié'~es sols. Les critères analytiques doi­

vent préciser l'intensité de l'évolution des sols. Sur quel­

ques profils typiques des sol~ gabo~~s, des analyses .ont

été effectuées dans le butdedétermdI.er la compositionüe

chaque fraction gr~u1ométrique. La saturation du complexe

d ' échang~ doit ~galement ~tre retenue comne un dei:< critères

1es plus significat;.:fs" La. matière organique ne SG.i.~:i pas étu­

diée ici; en effet, elle présente de façor. constante les

caractères généraux de la mat.ière organiq'l; e des sois ferral-'

litiques p mais ne ,permet pas poUr l'instant d'apporter de

différenciations supplémentaires dans la c:tassification des

sols •

.. l - MINERAUX ARGILEUX - NATURE DES LIMONi~ 'ET DES SABLES=_, .. 1 __ ~-......- _

Dans leur majorité, les Elols du Gabon

n't o;nt pas d' autres minéraux, argileux que la k~olinite et les

hydroxydes métalliques, présents sous forme.du goethite et

de gibbsite. Ct est le cas des sols formés sur granite, qui

seront pris comme exemple •

. Le terme de '''grai'lit'e hétér')morphe" carac­

térise un ensemble 4e faoiès assez variables mais surtout

très imbriqués' oouvrant une très grandepu-tié (Lu Gabon. Les'

variations de faciès du granite ne se traduisent dans,' les
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601s que par des différences mineures, P9rtant surtout sur
l'abondance et.les dimensions des sables. Par contre, le gra­
nite a donné des unités paysagiquas fort différentes. Suivant
qu 1ils appartiennent à des'. surfaces aplanies ou a des reliefs
montagneux plus ou moins rajeun~s, les sols issus de granite
se différencient par leurs caractères morphologiques et phy­
sico':'chimiques,

MOrphologie des sols

Trois prafils seront étudiés•. lle appar­
tiennenta~ tro~s princ~paux types de sols sur· granite obser­
vés au Gabon dont les différenciations sont conditionnées par
la morph~logie des reliefs.

- PrQ.f~l lVO 22 Ili appartient à la pér.9pl~ine du nord Gabon.
Le relief fortement aplani de cette région influence llévo­
lution du sol en limitant·le drainage et en favorisant le
cuirassement.

- 20c~ Gris brun. Argilo~sableux, humifère~ structure
nuciforme,~

- 70cm Ocre-brun. Argilo-sableux, la matière organi­
quedécroit progressi1tement. st:ructure polyé­

..' . drique .fine mal. définie. Bonne porosité

-220om JaU!).o-ocre 0 Arg1l·o~sableux. Structure p()lyé­
drique, fine mal définie. Bonne porosité.

_- 'OOcm' Ocre. M~me texture que 11horizon pr~cédeI1,t,

mais structure polyédrique plus large et poro­

sité faible.
-400cm Ocre à t~ches rouille faiblement indurées.

Argilo-sableux.
à400cm Apparition d'une cuirasse ferrugineuse.

Eohantillons WO 22I 0 à IOom
WO 223' à I70-cm
WO 225 à 3S0cm
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- Profil KO 7 Il est situé dans le Massif du Ohaillu. Les............ _.......
pentes fortes de ce massif montagneux provoquent un fort- ,

drainage des·sols. Le concrétionnement des hydroXydes n'a pas
donné ici de ouirasse continue, mais des horizons à, gravil­
lons ferrugineux.

60ctn. Brun, s'éclaircissant en profondeur. Argilo­
sableux, le pourcentage ,do matière organique
décroit progressivement. Structu~e nucirorme
puis polyédrique fine.

- 180cm 'Ocre-jaune.Argilo-sabl~uxo Structure polyé­
drique fine mal définie. Bonne porosité ..

- 300cm Ocre à ocre-rouge. Argilo-sableux. structure
polyédrique plus large que dans l'horizon
précédent.

à 'OOcm Gravillons ferrugineux violacés à :patine
superficielle, aveo quelques blocs 0uirassés ..

'Echantillons KO 73 à 1600m
74 à 220cm

- ~r.Q.fil.JrQ l Egalement situé dans le Massif du Chaillu, ce
profil est dépourvu de tout élément concrétion-,

né, et l'on observe depuis la surface un passa-
ge progressif jusqu'aux ho~izons d'altération.
Oe'type da profil est oaractéristique des re­
liefs forteme~t rajeunis; l'évolution des sols
est encore peu avancée, et le très fort draina­
ge, faCilitant 2'exportation hors des profils
des éléments mobiles, élimtne les possibilités
de concrétionnement'o

20cm Brun. Argilo-sableu:x:, humifère. Structure
nuciforme,.

- 120cm Brun-jaune encore un peu humifère, puis jaune.
Argilo-sableux. Structure polyédrique assez,
fine à cohésion moyenne. Bonne porosité.



-5-
- 250cm. Ocre-rouge. Argilo-sableux, avec un pour-

centage notable de limon. Structure peu ap­
parente, de type polyédrique. Passage pro­
gressif à :

- 450cm Arêne granitique grossièrement sableuse.
Echantillons KO ID 0- à IOcm"

KO I2 'à 200cm

Etude de la fraction argileuse

Les trois profils ont des fractions argi­
leuses peu différentes. L'analyse thermique différentielle
et l'analyse par rayons X montrent dans tous les échantil­

lons une forte dominance de kaolinite et la présence constan­

te de goethite. De lagibbsite a été décelée dans les. profils
1

WO 22 et KO 7.

La composition de la kaolinite étant con­

sidérée comme très constante, il est aisé de reconstituer les
pourcentages des différents minéraux à partir de la composi­
tionchimique obten~e par attaqu,e do l'argUe au triacide •

.Toute la silice solubiJ-isée lors de l'attaque au triacide

étant -supposée sous forme de kaolinite, on obtient pour ces

échantillons des pourcentages de kaolinite compris entre 78
et 83%. il subsiste toujours un peu d'alumine qui ne peut

être ~mbinée à la silice et qui doit donc se trbuver sous

forme de gibbsite. On obtient par ce calcul des pourcentages
de 2 à 5% de gibbsite pour les échantillons ou l'analyse
qualitative avait déc~l3 de la ~ibbsite, e~ des pourcentages

de Itordre de ~ seuleme~t· pour le 'profil KO IO. Oes diffé­

rences sont peu sensibles, mais elles sont du m~me sens que
celles qui caractériseront les fTactions granulométriques

plus grossières.

Les oxydes de fer sont peu abondants
dans les argUes de ces sols, les r~pports moléculaires

Fe~0}/AI~01 sont extr~mement bas. Les pourcentages calculés
de goethite ne dépas~ent pas 10%.
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Etude de la fraction limon et sable

Les sables sont assez facilement étudiée

par l'examen à la loupe binoculaire. La gra;de dominanoe des
quartz dans les fraotions sableuses est ainsi facilement
mise en évidence, mais la détermination et l'évaluation

quantitative des minéraux altérés reste difficile .. La fraé­
tian limoneuse reste la plus difficile à analyser.

En fonction des résultats del"analyse

granulométrique, il est possible de calculer le pourcentage
de silice combinée et d'oxydes métalliques,provenant de la
fraction argileuse, que contient le sol total. On obtient

alors,par différence avec le d~sage effec~é sur le sol to­

tal, la composition de la fraction limon et sable. L'imper­
fection,des analyses, et principalement la dispersion dés
argiles lors de l t analyse granulomét:r"ique et du prélèvemen:t

des argiles à analyser entraine dans oe calcul une légère

erreur. EJ. négligeant cette erreur, on peut déterminer dans

certains Cas le pourcentage minimum d'alumine de la fraction

limon et sable qui ne peut être liée à la silice.

Les échantillons des profils WO 221 et

KO 71 ont des rapports silice/alumjJ1G nettement plus Jas
pour le sol total que p our la fraction argileuse,. Il y a

donc nécessairement excès d'alumine en dehors de l'argile.
Le calcul exposé précédemment fait apparaitre pour l'ensemble
limon et sable des valeurs très basses pour le rapport sUi­

ce/alumine : légèrement supérieur à l pour le profil W0221,

beaucoup plus .bas pour le profil KO 71. Le silicate qui con­
tient le plus d'al~unine parr8~pcrt à la silice est la kaoli­
nits}\~upposant toute la silico ê;ombirJ.é':il à; 1 '~,;..:b,:unj..tj;ê' f;:lU;"v~~t
1e rapport moléculaire de la.kaolinite, on calcuJ.e la quan-

tité d'alumine qui ne peut entrer dans la composition de

silicates et qui doit donc se trouver sous forme de gibbsite,
Suivant oe' calcuJ_, la fraction limon et sabl~ conti0n~SiIE- .{j~'

~ les éChantillons)jusqu'à 4% de gibbsitè dans le, profil

WO 22, et jusqu'à 15% dans le profil KO 7. n en ressort que
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pratiquement 1.a totalité des limons déterminés par granulo­

métrie sont consti1iués par les sesquioxydes: gibbsit~/,à la­

quelle il convient d'ajouter une partie tout au moins des
sesquioxydes de fer. Dans le cas du profil Ka 7, une partie
m~me des sables apparait formée par les sesquioxydes. Pour

ce profil tout au moins, ce résultat ne peut avoir été faussé

que dans de faibles proportions par la marge d'errour des
données analytiques qui lui ont servi de base.

Les échantillons' du profil KO l donnent

des résultats d:ifférents. Les rapports silice/alumine diffé­
rent peu (:ntre 1.' argile et 10 sol total. Pour la fraction li­
mon et sa~le, cem~me rapport passe de I,82 à 2,20 d'un échan­

tillon à .1' autre. n subsiste dans les limons et dans les s a~

b1es, tIn pourcentage important de silico combinéè, l'excès
d'alumine est faible ou nul.

Interp]r:étation

Ces trois profils sont manifestement ca­
ractérisés par la m~meévolution ferrallitiqua : formation de

kaolinite, gibbsite et go~~hite qui constituent la totalité

de l' Etrglla du sol. Le fer, élément relativement mobile,
sembl'3 s'~tre éliminé des profils dans de, grandes proportions ..

Pour tous les échantillons, le rapport Fe~~~J/A~a1 est très
peu tilevé.

Malgré l'imperfection de la méthode,l'é­

tud~ des limons et sables donne des résultats qui~~
~~ observations de terrain. Le profil WO 22 appartient

à 'xne surface très ancienne. Son profil s'est fortement dé­
veloppé, et différencié par la constitution d'une cuirasse.
Il. ne subsiste aucun minéral altérable; dans la fraction
l;.mon et sable, il ne reste que très peu de silice combinée

que l'on doit supposer être sous la forme de kaolinite par

~uite du rapport silice/alumine. Lé drainage du s01, condi­

~ionné par le modelé plat du relief, est relativement faible.

~c..,
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Cette condition du dra~a~ explique que la silice, diffi­
cilement exportée du profil, se combine à l'alumine disponi­
ble. Il n'existe que très peu dt alumine libre, sous forme

de gibbsite, aussi bien nans sables et limons que dans

l'argile.
Le profil KO 7 montre également un scœl

très évolué et différencié. n se distiI;l.gue du précédent

~ar le mode de concrétionnement qui n'a pas donné une cui­
rasse continue mais des gravillons, et par, un drainage fort.
La silice libérée a été pour une part importante exportée

hors du profil, et des quantités importantes d' a1umine sub­

ststent dans le sol sous forme de gibbsite. Fait notable,
la fraction argileuse a un rapport silice/alumine qui ne se

distingu.e pratiquement pas de celui trouvé pour les autres

profils. La gibbsite, peu abondante déIDs'la fraotion argi­
leuse, formé un pourcentage important des fractions granulo­
métriques plus grossières. Le rapport silice/alumine des

limons et des sables s'abaisse à 0,14 et 0,26 pour les deux
échantillons du sol.

, Seul le profil KO 10 possède dans les

fraction> 2 , des silicates en quantités- importantes, dont
le rapport s~lice/alumine oscille autour de 2. Ces silicates
ne peuvent être identifiés; il semble'logiqu~ de supposer

qu'ils sont pour une bonne part des minéràux encore altéra­

bles, et que, si le rapport silice/alumine est relativement
peu élevé, c'est qu'un peu da gibbsite se trouve comme dans

les autres profils dans la fraction> 2 to La conservation

de miIiéraux altérables parait logique pour ce, profil encore

peu différencié et què lien suppose être relativement jeune.

En conclusion, il convient de souligner
, ,

la portée de certains critères couramment utilisés pour ap-

précier le dégré d'évolution des sols et pour les classer.

La détermination qualitative ou m~me quantitative des miné­
raux de l'argile ne met pas nécessauement en évidencç'une
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individualisation m~me importante de l'alumine dans le sol.

Il est admis que la fraction limoneuse puisse renfermer des

particules de kaolinite liées par des oxydes métalliques. Il

apparait,de plus/que la gibbsite peut constituer une fraction

limoneuse importante. Le rapport limon/argile est fréquemment
considéré comme significatif du d~gré d'évolution des sols.
Pour le premier dos profils que nous venons d '.examiner, ce

rapport est très bas, et il correspond effectivement à un

sol ayant perdu toute réserve minérale altérable. Le rapport

timon/argile relativement élevé pour les deux autres profils

traduit en fait/pour l'un)une accumulation de gibbsit:,et

pour l'autrejune réserve 'probable de minéraux altérables. Pour
apprécier véritablement le stade d'évolution de ces sols, des
analyses très complètes sont nécessaires o



COMPOSITION DE L'ARG ILE

Composition chimique Minéraux

NO H2 0+ Résidu
Si0 2

AI 2 03 Fe 2 0 3 Kaolinite Gibbslte . Goethite
Silicates

W0223 13,90 . 2,72 36,30 34,52 8,45 78,04 S,57 9,29
1----.

'W0225 13,38 6,78 36,63 32,75 8,20 78,75 2,46 9,02

K073 14,97 0,55 38,18 34,79 9,30 82.0a 3,55 10,23

KO 74 15,OS 0,74 37,70 33,53 9,40 81,05 2,26 10,34

KOIO 13,89 Il,33 37,05 31,98 4,80 79,65· 0,74 5,28

KO 12 19,21 0,82 38,78 33,77 6,00 83,37 . 1,23 6,60

NO Si02/A1203 Si02/R203 Fe20 3/A1203

W0223. 1,79 l,54 0,15

W0225 1,89 1,63 0,15

KO 73 1,86 , l,59 0,17

KO 74 1,91 1,62 0,17

KOIO 1,96 1,79 0,09

KOl2 1,94 1~74 0,11



COMPOSITION. DU SOL TOTAL

',...

Granulométrie Composition c him i ct u e

NO Argile Limon
SQbJe .Soble

H20+. Residu
Si02

AI 203 Fe20 3 Ti02 .fin ' gr08sièr Silico/es

W0223 54,1 3,6 13,~ 28,8 8,60 4~,53 21,33 21,01 5,00 ' 0,35

W0225 60,5 3,6. Il,7, 24,1 10,02 , 32,73 25,47 25,29 6,80 0,10

1<073 61,9 ' 7,8 Itj4 laj~ , 12,38, ' 26,88 24,73 28,62, 7,3Q ',0,45

"
1<074 58,8 9,3 Il,9 ,19,7 12,78 25,33 23,13 30,94, 8;00 '0,10

,

KOIO 46,7 9,7 22,8 '20,6 12,05 41,32 22,89 19,24 4,10

KOl2 ' 29,8 17,8 23,0 ,29j3 8,53 41,86 24,03 2/,66 3,90 0,1.0'

NO- SiQ2/A1203 SiO2/R20 3 Fe203/A12~

W0223 " 172" 1,49 ' 0,15, .

W0225 1,70 1,45 Q,17

K073 1,46 1,26 0,16

K074 , 1,26, 1,08 0,16,

KOIO 2,02 1,77 0,13

KOl2 1,88 1,69 0,16
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REPARTITION DES CONSTITUANTS PRINCIPAUX DU SOL

SUIVANT LES FRACTIONS GRANULOMETRIQUES

~--~~--

Ar 9 i 1e Li mon et sa b 1e

NO Résid.u
Si02

AI 2 03 Fe2 0 3 Résidu
Si0 2

AI2 03 Fe 2 0 3
Silicates Silicates

W0223 1,47 19,63 18,67 4,57 43,06 1,70 2,34 0,43

W0225 4,10 22,16 19,81 4,96 28,63 3,31 5,48 1,84
~~

K073 0,34 23,63 21,53 5,75 26,54 1,10 7,09 l,55

K074 0,43 22,16 19,71 5,52 24,90 0,97 Il,23 2,48

KO 10 5,29 17,30 14,93 2,24 36,03 5,59 4,31 1,86

KO 12 0,24 Il,55 10,06 1,78 41,62 12,48 Il,60 2,12

~o. ~/~
Limon et areile

NO sio2;A12 03 Fe20 3/AI203 Gibbsite %

W0223 1,23 0,11 1,36

1

WO 225 1,02 0,21 4,05

1

KO 73 0,26 0,13 9,36

KO 74 0,14 0,14 15,82

KOIO 2,20 0,27

KO 12 1,82 0,11 l,52
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- l - b - ~es sols à ~rgiles de. réseau . 2:1

Des argiles à réseau 2: l existent dans
certaïns sols issus de roches sédimentaires fines,tel1e8 que
schistes ou pélites, argilitea, marnes et calcaires marneux.
Ces argiles sont l'illite, des hydromicas, .et assez rarement
de la chlorite; elles sont généraJ.ement associées à des quan­
tités variables de kaolinite, goethite et gibbsite. Nous pren­
drons comme exemples de ces sols trois profils formés sur des
roches sédimentaires du crétacé.

Morphologie des sols

Trois profils seront étudiés. Les profils
OPE l et :5 sont issus de marnes calcareuses. Ce sont des sols

\

jaunes, caractérisés par une structure très affirmée, qui pas;..
se de polyédrique moyenne ou large dans la partie supérieure
du profil, à polyédrique netteme~t angllleuse et fine en. pro­
fondeur. Aux horizons meubles relativement peu épais,suecé­
dent un niveau peu développé de plaquettes ferruginisées,
puis les horizons d'altération.

- ~r2f!l_OEE_I

15cm Gris-brun foncé, puis brun clair. Argileux
. à sables fine, humifère. Structure fine en
, surface puis polyédrique de taUle moyenne,
arrondie à cohésion assez forte.

'Oom Brun-orangé. Argilo-limoneux à sables fins,
légèrement h'WIlifère. Agrégats élémentaires

polJédriques anguletL~ fins associés dans une
macrostructure large à cohésion f~e.

- 55cm Horizon de transition. La macrostructure
disparait progressivement.

- mOèm Ocre vif. Argila-limoneux. Structure polyé­

drique anguleuse fine très bien individua­
lisée. En profondeur, les agrégats sont
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légerement marbrés de beige et d' ocre••

à 180cm Plaquettes de ma.rnesferruginisées, peu

indurées.

Echantillon OPE 15 à 70cm

6cm

- 200m

- 40cm

- 70cm

- 140cni

à 'I40cm

Gris-brun pu:i.s brun. Argilo-finement sableux., .

humifère. Structure nuciforme puis polyédrique

moyenne) arrondi~ cohérènte. .

Beige-brun!tre. ArgUo-limoneux à sabl.es fins,

l.égèrement humifère. Structure polyédrique

moyenneJarr0n.âie)à cohésion assez forto.

Horizon de transition légèrement humîfère.
, , '

Ocré-jauneo Argilo-limoneux à: sabl.es fins.

Structure polyédrique fine)angu.J..eus~t~ès

bien individualisée. "

JaÙD.e-ocre à très légèI'es marbrures'ocre-rouU­

l~. ~me texture et m3mestructureque 1e

précédent.

Plaquettes de marnes, friables, peu ferrug1-:'

niaiSas'.

Eohantillons OPE 'I 0 à 6am
OPE ,,' à IOOc.m

Le profil OPE 7 s'est formée sur une ro­

che argllo- très finement gréseuse •Sa 'texture, dominée, large­

ment par 1es sables fins et les limons,ést peu favorable à

1'él.aboration d'une bonne agrégation.' En surface, le sol a '

une tendanoe massive 'nette' et son drainage .diff':i.cile se tra­

duit par la présence de finestrein-ées· Touille; la matière

. organique ne pénétre qua très· peu. Er.i rrofondour, 1es tra~ées.

rotiill.e d:i.sparaissent, la structure est à tendanoe.pi)lyédrique", .
, .

- ~rofi10PE 7---_ ..... -

- 2 cmGr1s-~run. Finement sablo- peu argileux" humi­

fère 0 Agrégats nupiformes.
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6cm Marbré de gris-beige dom:inant, de gris', et

de rouille clair~ Finement sablo- peu
argileux, légèrement humifère. Tendance
massive à débit 'en polyèdres. Faible poro­
sité.

- 15cm Gris-beige clair avec marbrures rouille

accentuées autour des passages de racines.

Même texture et m~me structure que le précé­
dent, peu humifère.

- 40cm Beige-ocre. Finement sablo-argileux,faible
pénétration humifère par des trainées gri­
ses. Structure polyédrique moyenne à fine.
sub-anguleuse, peu individualisée. Porosité
moyenne à faible.

- 65cm Se distingue du précédent par la dispari­
tion progressive de la pénétration humifère

par trainées, Passage brutal, à :
-160cm Petits débris de roche altérés et lég~re­

ment ferruginisés, de coUleur rouille.

Echantillon OPE 75 à 60cm

Etude de la fraction' ar..m.,leuEI2

Le minéral argileux dominant est l'Uli.te
,

pour le profil OPE 31, dans les deux autres profils des'. '

hydromicas sont dominentso Kaolihite ou métaba1Joysite et,
goethite se retrouvent dans las trois prof~ls. La gibbsite
ni est décélée qu'à J.' état de traces uniquement d ans le

profil OPE II.
Ce mélange de ~inéraux argileux est

d'autant plus complexe que les formules des hydromicas

et illites sont assez variables: il n'est pas possible

de c8.l.cuJ.er à partir du dosage des éléments) totaux, les
pourcentages des différents minéraux. Le rapport silice/
alumine est nettement supérieur ~ 2, il atteint 3,1 po~~

OPE 33 malgré la présence d,'un' peu de kaolinite. L'élimi-



nation du fer est beaucoup moins intense g,ue pour ~e.s sols

trâités au paragraphe prêcédent J les rapports Fe;Oi/All0~
de la fraction argileuse sont assez é~evés.

"., -- .

Etude de ~a fraction limon et sable

De m~me que précédemment, on peut calcu­
ler avec une approximation suffisante la composition chimi­
que de la fraction> 2 )l•.Elle apparait caractérisée par la
prépondérance considérable du résidu insoluble au triacide.
Il n'y a qua très peu de silic9 combinée, par rapport à la­
quelle l'alumine est nettement an excès puisque les rapports
SiO~/AlaO'l.ne dépassent pas Ot~3 dans les échantUlons

~ ~ ~~

analysés.
Les limons, lU sens granulométr1que du

terine, sont très abondants dans ces trois profUs 0 La compo­
sitior. chimique fait apparaitre que la plus grande IBrt des
limons appartient au résidu insoluble au triacide. L' essen­
tiel de la fraction limoneuse est formée par des quartz très
fins, issua sans transformation d'une roche dans laquelle
les ~lément9 détritiques sont de petite taille.•L'étude
mOI1'hoscopic;,ue des sables a révélé l' éXistence,d ans les
profils OPE ! et 3, de pseudo-sab~es de couleur rouille,
très poreux, se présentant souvent en très fines plaquettes:

rE'!Jroduisant' le litage de la roche. L'an~yse chimique lais­
s~·supposer ~ue ces pseudo-sables sont des formes pseudo­
morphiques de petits fragments de roche, formés par le
départ des éléments mobiles, et 1 t accUlll-.:..lation relative de
sesquioxydes de fer et d'alumin~.

Interprétation

Les processus de ferrallitisation n'ont
pas atteint dans ces sols leur aboutissement,puisqu'ils
ont 1aissé subsister beaucoup cie m;in6:rs:lllX argileux à ré­
seau 2/I. L1 appar;1.:tion de kaolinite ou de métahlOÛloysite
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et dans oertains échantillons da gibbsite, laisse suppos'er

une transfo:rmation progressive dont le stade final pourra
~tre la présenoe pratiquement exolusive de kaolinite et de
sesquioxydes métalliques. On doit considérer que les minéraux
comme l'illite et à plus forte raison les hydromicas, ne
sont pa.s des minéraux de néoformation, mais des minéraux ré­
sidue1s hérités de la roche-mèree Les sols qui possèdent ces
minéraux proviennent en effet toujours de roches sédimentai­
res plus ou moins forJ,em.ent micacées .. Ces minéraux résiduels
altérables ne subsistent que dans des sols appartenant à des
surfaces re1ativement récentes; sur les plateaux anciens de
même oonstitution géologique, les sols ne possèdent que de
la kaolinite et des hydroxydes.

Ces sols présentent la particularité dt
~tre incomplétemant évolués et de posséder de forts pouroen­
tages de limons. Il n'y a cependant pas de relations direc­
tes entre ces deux particularités, les limons étant essen­
tiellement des quartz. En. dehors du qua:r:tz, la fraction
limon et sable ne renferme que très peu de silicates (moins
de I% de silice combinée pour chacun des trois échantillons
étudiés), les hydroxydes métiall.iques comparativement beau­
coup plus aba.adants (rapport silice/alumine) devant ent:r:er
prinoipalement dans la constitution des pseudo-sables. Tout
au plus peut-on admettre que les limons, par leur oomporte­
ment dans la structuration des sols, diminuent la porosit~

et de ce fait réduâsent indirectement l'intensité des phéno­
mànes hydrolytiques prov~)quant la destruction ,des silicates.
Ceci semble particulièrement important pour le profil OPE 7
dont la structure est massive et la porosité faible. Pour
1es profUs OPE l et 3, la macroporosité due' à l'agrégation

est forte, mais' cbaque agrégat semble effectivem~nt n'avoir
qu'une porosité interne très réduite.

Il en est donc pour ces sols comme pour
ceux que caraotérise la domi.."1ance de la kaolin!te : la frac-
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tian limoneuse -ne constitue pas Ulw rés~~--ve de minéraux

inaltérés. Le dosage des éléments totaux sur l'argile et sur
le sol entier sont nécessaires pour donner une significa-,
tion à la présence de limons dans le sol. Peu d'analyses

aussi complètes ont été faites sur les sols du Gabon. Ces
premiers résultats qui viennent d'~tre exposés tendent à

montrer que si subsistent parfois encore dans les sols des

minéraux qui n'ont pas atteint le dernier stade de leur évo­

lution, ils sont suffis~ent fragmentés pour n'exister que
dans la fraction la plus fine du sol. Par contre, J.es ses­
quioxydes libérés tendent à s'agréger fortement et à passer

dans les fractions granulométriques plus grossières.



COMPOSITION DE L ARGIL E

...;:. ,

-_... .--. ~-_.-
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Composition chimiQue Minéroull ide n titié s
-_.-

NO H2 0+ Résidu
Si0 2

AI 203 Fe 2 0 3 Ti02 por A.T.D. et Royons X
Silicotes

OPEI5 \I,SO 0,45 41,90 27,90 14,00 0,90
Hydromico - Goethite

Troces métoholloysite et Qibbsite

OPE 33 10,20 0,60 24,20 13,80 0,90
Illi te - Troces koolin i te

44,60
Goethite

OPE 7S 29,55
Hydromico - Koolinite

Il,60 1,15 43,15 9,40 l,50 un peu de Qoethite

NO Si0 2/A1203 S102/R203 Fe20 3/A120:3

OPE 15 2,55 1,93 0,32

OPE 33 3,12 2,28 0,36

OPE75 2,48 2,06 0,20

~'.

. ,
. ~,.



COMPOSITION o u SOL TOT AL

•

Gronulométrie Composition ch.imiQue

--
N° Argile Limon

Sable Soble H2 0-l- Résidu
Si0 2

AI 203 Fe20 3 Ti0 2
fin grossier Silicates

-~ --1----- --
OPE 15 67,4 IS,7 13,2 0,7 10,05 30,60 2S,S5 20,75 10,55 1,20

OPE 33 59,7 25,5 10,3 4,5 9,10 26,SO 27,40 IS,35 13,20 0,35

OPE 75 33,3 14,2 49,7 2,5 5,10 63,65 14,75 Il,90 3,70 0,15

NO Si0 2/A l203 Si02/R20 3 Fe20 3/A1 203

OPE 15 2,10 l,59 0,32

OPE 33 2,53

~O'4"-_f----- --.-

OPE 75 2,09 ',75 0,19
L..---_~. ______ - .. -. -._._- -- -- _.. --._~------
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RE PARTITION DES CONSTITUANTS PRINCIPAUX DU SOL

SUIVANT LE S FRACTIONS GRANULOMETRIQUE S

Ar 9 i 1e Li mon et 5 ab 1e

N° Résidu
Si02

AI2 03 Fe 2 0 3 Résidu
Si02

AI2 03 Fe 2 0 3
Silicates Silicates

OPE 15 0,30 28,24 18,80 9,43 30,30 0,61 1,95 1,12

OPE 33 0,35 26,62 14,47 8,23 26,45 0,78 3,88 4,97

OPE75 0,38 14,36 9,84 3,13 63,27 0,39 2,06 0,57

J(;A' I~
Liman et Glr,it'1l

NO Si02/A120 3 Fe20 3/A1203 Gibbsite 0/0

OPEI5 0,53 0,36 2,18

OPE 33 0,34 0,81 4,89

--1---

OPE 75 0,32 0,17 2,62

- _.~ .. _I..-...-. ._-_.
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- II - LE COMPLEXE DI ECHANGE ET SON TAUX DE SATURATION;---. ~ _ --r:7-~~ --~-- = _

La liaison entre la nature des minéraux
argileux et la capacité d'échange est très étroite. Les sols
à kaolinite ont une faible capacité d'échange. En l'absence

de méthodes plus précises qui ne sont pas pratiquées couram­

ment, la capacité dosée sur le sol total est raménée au
pourcentage d'argile. On obtient ainsi pour les 'fractions
~rgileuses à kaolinite des capacités d'échange comprises

suivant les échantillons entre les chiffres extrâmes de 4
à 10 meq/IOOgr; ces chi~frGs correspondent bien à la capa­
cité théorique, déjà assez variable, de la kaolinite. Les

sols qui possèdent da l'illite ou des hydromicas ont une

capacité d'échange beaucoup plus élevée; la capacité esti-
l ,

mée pour l'argile passe suivant les échantillons de 15 à

30 meqo

Le degré de saturation est par contre

toujours extr~mement faible dans les horizons non humifères,

aussi bien pour les sols à kaolinite que pour los sols à 11­

lite. Pour ces horizons de profondeur non humifère, on ob­
tient un degré de saturat~on de 2 à :3 %pour le profil
WO 22, formé sur granite et à argile kaolinitique, comme
pour le profil OPE' 3 issus de' marnes calcareuses et à argi­

les illitiques.
1

Dans les horizons de surface, la capacité
d'échange et Son degré de saturation sont plus variables.Ils

dépendent de la matière organique et sont étroitement liés
aux façons culturales et à l' évoJ.ution du couvert végétal.
La matière organiClue, caractérisée par la dominance généra­

le des acides fu1viques sur IGS acides humiques et par un
rapport carbone/azote peu élevé, a une capacité diéchange

qui, es"j1iméetrès approximativement, varie de 80 à ISO meql

IOOgr. Sous for~t très ancienne, la somme des bases échan­
geables est fortement diminuée par suite de leur assimila-
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tion par 1~3 v6géiiOou.x. J.1;l. mat.ière organique qui s'accumuJ.e
ne pouvant être suffie~nrroAn~ saturée, contribue alors à
acidifier ~a surface du so~ qui peut voir son pH descendre
jusqu'à 3,a. C'est le cas du profil. WO 22. L'abattage de la
for~t restitue au sol 1es éléments minéraux assimilés, et
relève fortement le pH; cet effet reste sensible assez long-

temps, sous recru forestier d'une dizaine d'année le pH

est encore l.oin d'atre revenu à la valeur primitive obser-
\

vée sous for~t ancienne. O'est ainsi que le profil OPE 3
l':r.él~nTé après dé'fl'ichemen-t de la forlh t a w."1. degré de. sa'tu­
ration de 27 en surface, alors qu'il est seulement de 2 en
profondeur. Seul le degré de saturation des horizons pro­
fonds qui ne participent pas aux cycles de la matière organi­
que et. minérale determinés par l'état de la végétation,

constitue une caractéristique stable.

Le degré de saturation de ces horizons
profond est toujours extr~mement faible. Un exemple des
plus caractéristiques de cette saturation faible est donné

par l'échantillon NGO r097 prevenant de l'horizon d~altéra­

tion d'une roche cristallme très mélanocrate dans lequel
subsistent beaucoup da muscovites, biotites et feldspaths.
Les bases extraites par acide nitriqu~ooncentré à chaud
sont en quantités très importantes. I7I meq de calc'ium sont
ainsi extraits, mais sous forme échangeable n'existe que
o"II· meq de 'calcium, qui ne sature ainsi que pour à peine
~une capacité d'échange de 5,6 meq.

La faible satnration du compl.exe d'échan­
ge apparait donc indépendante de la réserve en bases et de
la nature des minéraux argileux. ûn peut considérer que
oette faible saturation est un caractère nettoment climaci­
que qui confère son unité h un ensemble de sols par ailleurs
diversement évolués.

1



C°MP LEX E 0' E CHA N GEE T TAU X 0 E 5 A T U RAT ION

Capacité
Bases échangeables en meq Degré

d'échange en meq pH
de

Sol Argile Co Mg K No saturation (H 2 0 )

. .---
W0221 8,6 0,15 E 0,16 0,03 4 3,8

Sol d kaalinite W0223 3,3 6,2 0,05 f 0,02 0,03 3 4,5

W0225 2,8 4,7 0,03 f 0,02 0,01 2,1 4,6

OPE 31 14,0 2,7 0,77 0,25 0,10 5,6

Sol d i Il i te

OPE 33 17,2 28 0,20 0,02 0,07 0,07 2,0 5,0

NGO 1097 Horizon d'altération d'une roche mélanocrate

Bases totales en meQ Bases échangeables en meQ Capacité Taux de
d'échange

Co Mg K Na Ca Mg K No en meQ saturation
-

171,6 76,0 Il,1 4,1 0,11 é 0,02 0,03 5,7 2,8
~ -'-- . --- . - ..

' .

. '.
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- III - OONCLUSION===: .... ;.

La c1assification des sols fait large­
ment appeJ. aux déterminationsphysipo-chimiqueso La nature
des minéraux argil.eux. le degré d' individu.a.J.i.sation des hy-

droxydes métalliques, l'état de saturation du complexe d'
éohange, entrent dans la définition des 'sols ferraJ.litiquea.
et sont utilisés dans ].a distinction des Groupes et Sous

groupes.

Les soJ.s qui n'ont dl autres silicates '"
que J.a kaolinite, qui possèdent des quantités plus ou moins

importantes de gibbsite, ~t dont le complexe d'échange est
ti"ès désaturé, peuvent 3tre classés parmi les sols fortement
ferrallitiquesou parmi les sols ferraJ.J.itiques lessivés en
bases. C'est le oasd~s profils WO 22 et KO 7 qui Ont été

examinés ici. De tels sols sont fréquents dans les pays ~qua.

toriaux, Us trouvent faoiJ.ement leur place dans la olassi­
fication qes sols.

Le cas des sols à complexe d'échange éga.

lament très désaturé mais qui conservent des silicates alté­
rables oomme le profil KO I, -ou dont les argiles sont à

réseau 2/1 comme las profils OPE l et 3, sont par contre dif­
ficUes à classer. En effet, les sols faib1ement ferralliti­
quas, s'ils peuvent posséder de tels minéraux silicat6s, ont
dans leurs horizons B un taux de saturation qui peut attein­
dre 40% et qui est donc considérablement plus élevé que ce­
lui des sols que nous venons d'étudier•
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